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Je dédie ce roman aux femmes et aux hommes courageuxqui se précipitent dans des immeubles en flammesau lieu de les fuir.

Votre tâche difficile et votre héroïsme inspirent le respect. Merci pour tout ce que vous faites.



Chapitre premier

C’était donc là que venaient mourir les suspensoirs…

Kinsey Taylor plissa le nez face aux effluves conjugués de sueur, de linge sale et d’un excès un rien malsain de testostérone. Ses trois frères, peu portés sur l’hygiène, l’avaient toutefois immunisée contre les habitudes les plus répugnantes de l’espèce mâle, aussi demeura-t-elle quasi imperturbable en franchissant le gymnase de la caserne 6, au nord de Chicago.

Toutefois, à en juger par les claquements de mâchoires et les expressions horrifiées des hommes devant lesquels elle passait, son sang-froid n’était pas communicatif.

— Hé, jeune dame, vous ne pouvez pas venir ici !

Un grand maigre aux muscles dignes de Popeye venait de l’interpeller, tout en effectuant un curl avec des haltères.

Sans lui prêter attention, pas plus d’ailleurs qu’aux grommellements approbateurs de l’équipe qu’il entraînait, elle poursuivit son chemin, direction le vestiaire de la plus ancienne caserne de pompiers sise à Chicago, en vue d’une épreuve de force avec un homme qu’elle n’avait encore jamais rencontré, mais qui l’avait déjà tellement chauffée qu’elle était prête à l’incendier. Ce type avait la réputation d’être le pompier le plus courageux du Chicago Fire Department ainsi que le plus décoré, aussi était-elle impatiente de voir comment il allait gérer la conflagration qui l’attendait.

Tournant à l’angle d’un pas décidé, elle poussa avec la même détermination la porte double au bout du corridor flanqué de murs à la peinture grise défraîchie. L’atmosphère se fit alors légèrement plus respirable, ce qu’elle attribua en partie à l’odeur de shampoing et de savon, mais surtout au spécimen à la carrure impressionnante qui se tenait devant un casier ouvert.

Il se tourna lentement vers elle, ses sourcils hissés surmontant un visage plus bronzé qu’aux traits réellement beaux.

— Cette partie n’est pas comprise dans la visite, mademoiselle.

« Mademoiselle. »

Ce mot griffa son cœur sensible comme un ongle sur une plaie ouverte. Elle aurait dû être madame David Halford depuis presque un mois maintenant et, apparemment, elle ne s’était pas encore remise du fait douloureux que ce ne soit pas le cas. Assez ! Elle devait désormais se cuirasser contre le mot « mademoiselle », et les charmantes pépites qui l’accompagnaient, telles que « incompatible » et « dépôt non remboursable ». Son vocabulaire s’était considérablement enrichi de termes sans queue ni tête depuis qu’elle avait quitté San Francisco pour traverser quasiment tout le pays afin de rallier Chicago, quatre mois auparavant.

— Je suis ici pour (avoir la tête de) Luke Almeida, répliqua-t-elle à l’homme qui se tenait devant elle.

Il tordit légèrement la bouche, ce qui agit comme un levier sur ses sourcils.

— Luke, de la visite ! claironna-t-il d’un ton entendu, comme si ce dernier recevait les femmes à la pelle.

Kinsey avait une tonne de raisons de détester Luke Almeida. Tout homme qui déclenchait une bagarre dans un bar, en impliquant la moitié de sa caserne de pompiers et un effectif vigoureux du département de la police de Chicago, se plaçait d’emblée au top de sa liste noire. Par ailleurs, quand ce même individu ne répondait pas aux trois messages qu’il avait reçus du cabinet du maire, il était en bonne voie pour se faire botter le derrière en bonne et due forme. Et maintenant, le petit sourire suffisant que ce grand brun – et… bref, elle arrêterait là la description – affichait en appelant l’intéressé lui confirmait ce qu’elle soupçonnait depuis l’instant où le dossier Almeida avait atterri sur son bureau, quatre jours plus tôt : ce dernier allait lui donner du fil à retordre.

— Vous avez dû vous égarer, mon chou, dit soudain une voix dans son dos.

Elle sentit ses cheveux se hérisser sur sa tête.

Pivotant sur ses stilettos, elle se heurta alors à un rideau de vapeur qui, tel le nuage d’un magicien, disparut instantanément pour lui dévoiler un homme à demi nu.

Waouh !

Le brouillard qui avait disparu de ses yeux venait en revanche de recouvrir son cerveau… Bye-bye, le grand ténébreux qui l’avait reçue : l’étalon qui se dressait devant elle battait tous les records de virilité à cent kilomètres à la ronde !

Le slogan du corps des marines, Semper Fidelis, se déroulait sur son torse vigoureux pour joindre sa force aux tatouages qu’il arborait sur les biceps, mais qu’elle ne parvint pas à déchiffrer, tant elle était prise au dépourvu.

Il faut dire qu’il y avait de quoi !

Le drap de bain noué sur sa hanche descendait dangereusement bas, dévoilant des découpes bien précises de chaque côté de ses abdominaux. Et quoi de plus sexy que ces V suggestifs ? En outre, comme si son corps de tueur ne suffisait pas, ses yeux étaient d’un bleu si perçant qu’elle se demanda un instant s’ils étaient naturels. Ce devaient être des implants !

Il incarnait une machine génétiquement conçue pour lutter contre le feu. Ou plutôt une machine de guerre, étant donné sa propension à frapper d’abord, et à se ficher pas mal des conséquences.

Il frotta ses cheveux mouillés avec une serviette, redonnant vie aux ondulations brun vison qui encadraient ses fossettes affirmées et une mâchoire plus carrée que nécessaire. Ce geste lui révéla alors l’inscription tatouée sur son biceps droit : « Logan », entremêlée aux lettres du CFD. Elle aurait parié sa bague de fiançailles à deux carats, celle qu’elle avait jetée à la tête de son ex-fiancé, que les lettres gravées sur son bras gauche formaient le prénom de Sean, autrement dit le père adoptif de Luke Almeida. Pompier de renom bardé de toutes les médailles imaginables, Sean Dempsey avait fait l’ultime sacrifice, celui de sa personne, durant un gigantesque incendie dans une tour d’habitation, huit ans plus tôt. Logan, son fils aîné, y avait lui aussi laissé la peau.

Un hématome couleur ocre sale ornait l’œil d’Almeida et s’étendait jusqu’au haut de sa joue. Nul besoin de lui demander ce qui lui était arrivé : c’était précisément la raison de sa visite !

Se rappelant brusquement sa mission, elle redescendit sur terre et soutint le regard à présent intrigué qu’il dardait sur elle.

— Qu’avez-vous dit ?

— Je crois que vous vous êtes légèrement égarée.

Et il articula bien chaque mot comme si elle était une sorte d’idiote qui n’avait jamais vu auparavant un homme torse nu.

— Pour la visite de la caserne, c’est le mercredi, ajouta-t-il.

Il frotta alors la serviette avec laquelle il avait essuyé ses cheveux sur ses pectoraux ciselés, et elle remarqua qu’une large cicatrice lui recouvrait l’épaule.

— OK, poursuivit-il devant son mutisme.

Et un magnifique sourire aux dents d’un blanc éclatant éclaira ses traits : le système dentaire de la ville était décidément des plus efficaces, pensa Kinsey.

— On peut aussi organiser d’autres visites. Demain soir, par exemple ?

— Pardon ?

— Je viens de terminer mon travail et j’ai quarante-huit heures de libres devant moi. En général, je dors les douze premières heures, mais si vous avez besoin de moi avant, mon chou, je peux modifier sans problème mon emploi du temps.

Kinsey appréciait très modérément les impudents, et encore moins les hommes qui appelaient les inconnues « mon chou ». Luke Almeida semblait croire à tort que… Non mais sans rire, pensait-il vraiment qu’elle s’était aventurée dans cette arène nauséabonde pour obtenir un rendez-vous galant ?

— Écoutez, commença-t-elle, vous n’avez répondu à aucun des messages que je vous ai laissés. Je vous ai appelé trois fois…

Grand Brun, son copain, renifla.

— Putain, Luke, elles viennent te poursuivre jusque-là !

— Qui poursuit Luke ?

Un autre homme entra à cet instant dans le vestiaire, vêtu d’un short de surfeur et d’une chemise ouverte au logo de la CFD, sous laquelle ses muscles fort bien définis semblaient jouer à cache-cache. Grand et blond, un visage frais évoquant Thor mais en plus jeune, il semblait être passé à la caserne 6 pendant une pause, lors d’une séance photos pour le magazine GQ. Honnêtement, elle avait dû se tromper de porte, et pousser celle d’un laboratoire secret où l’on fabriquait des hommes sexy.

— On dirait que Luke cherche à t’imiter, répondit Grand Brun à Thor junior. Comme si on n’avait pas assez d’emmerdes avec tous ceux que tu largues chaque semaine et qui reviennent pourtant pour laver ton tuyau d’incendie.

L’intéressé afficha un sourire de côté particulièrement sexy.

— Est-ce que j’y peux quelque chose si j’ai brisé la moitié des cœurs de Boystown ?

Il s’agissait du quartier gay de Chicago, Thor junior jouait donc pour le camp adverse, ce qui était toujours le cas des beaux mecs, pensa Kinsey en soupirant. Encore qu’elle doive être honnête : les deux autres hommes du trio remplissaient largement l’espace et en aspiraient tout l’oxygène.

Gourmande ! lui susurra une petite voix.

Almeida avait toujours les yeux fixés sur elle, les rouages de son cerveau néandertalien cherchant de toute évidence à se rappeler quand et où ils s’étaient rencontrés, ou à évaluer dans quel guêpier il s’était exactement fourré, car sa mémoire refusait visiblement de coopérer.

Elle se fit charitable.

— Vous n’avez pas reçu mes messages ?

Il haussa une de ses larges épaules.

— Si, bien sûr, mais j’étais occupé à éteindre des incendies.

Plutôt à donner des coups de poing, oui ! Elle en voulait pour preuve la vidéo qui circulait sur YouTube où on le voyait à l’œuvre avec ses frères, post qui avait poussé le maire à entrer en action. Ou plus exactement à la prier, en tant qu’attachée de presse, de trouver une solution à ce cauchemar médiatique. Almeida n’était même plus censé être en service, puisqu’il avait reçu une suspension administrative suite à l’altercation ; par ailleurs, comme il ne s’était pas présenté aux rendez-vous qu’elle lui avait fixés à la mairie, elle l’avait appelé. Une fois, deux fois, trois fois…

— C’est vraiment grossier de ne pas rappeler une personne qui vous laisse des messages, déclara-t-elle.

— Elle a raison, frérot, enchaîna Thor junior. Tu as pourtant reçu une bonne éducation. (Se tournant vers elle, il lui tendit la main.) Moi, c’est Gage. Le gars sexy, intéressant, beau et bien élevé de la bande.

Kinsey lui serra la main, ravie de sa poigne ferme. Selon son dossier, Gage Simpson, vingt-quatre ans, était le plus jeune du clan Dempsey, une famille d’enfants recueillis qui avaient tous suivi les pas de leur défunt père adoptif, chez les pompiers.

— Et voici Wyatt, poursuivit-il. (Il désigna Beau Brun.) En général, il n’ouvre la bouche que pour émettre des critiques.

Wyatt Fox, trente-trois ans et le plus âgé de la tribu, croisa ses bras solidement charpentés et pinça les lèvres. Elle devait sans doute s’estimer heureuse qu’il s’en tienne à ça, songea-t-elle.

Ces trois-là avaient un autre frère, Beck, et une sœur, Alexandra, l’une des cent vingt femmes pompiers du CFD. Aucun des enfants élevés par les Dempsey ne portait le même nom de famille ni n’était parent par le sang, mais le lien qui les unissait – le lien Dempsey – était assez puissant pour que tous aient été affectés à la même caserne. C’était inhabituel, mais la famille l’était aussi.

— Et je ne vous présente pas Luke, que vous connaissez apparemment déjà, ajouta Gage. (Une lueur amusée pétilla dans ses yeux gris argent.) À quel point, ça, c’est une autre histoire. Il s’agit d’échange de fluides, ou juste de numéros de téléphone ?

À ces mots, Almeida riva sur elle un œil intéressé. Ce crétin s’imaginait-il vraiment qu’ils avaient couché ensemble dans un passé peu éloigné, mais dissolu dans les brumes de son cerveau, et qu’elle s’était précipitée ici à 7 heures du matin, de surcroît un lundi, parce qu’il n’avait pas tenu sa promesse de la rappeler ?

Devant le regard insistant qu’elle lui rendit, Luke prit la parole, ce qui tombait bien, car elle n’avait pas l’intention de remplir les blancs.

— Elle me connaît assez pour savoir qu’elle peut venir jusqu’à ma caserne et obtenir ce qu’elle veut, dit-il à son frère.

Puis il se tourna vers elle et précisa :

— C’est plutôt gonflé, mon chou.

— Parfois, il faut prendre le taureau par les cornes, répliqua-t-elle, et après la nuit d’hier…

À cette allusion des plus fallacieuses, elle releva les orteils dans son escarpin, comme si elle était affreusement gênée, puis donna un coup d’accélérateur en poursuivant :

— Je pensais qu’il y avait un truc spécial, entre nous.

Il écarquilla alors ses yeux bleu électrique tout en envahissant son espace vital et, même si Kinsey n’avait rien d’une faible femme, elle se sentit bizarrement bien petite, face à la silhouette colossale du pompier Almeida ! David, son ancien fiancé, mesurait à peine huit centimètres de plus qu’elle et n’appréciait guère quand elle portait des talons car ainsi, elle était plus grande que lui.

Il n’aimait pas non plus qu’elle le dépasse à la course, ou qu’elle le batte au tennis ou encore, bien fait pour lui, qu’elle ait trois orgasmes à la suite et lui juste un, encore qu’elle ait souvent dû s’en remettre à elle-même en la matière.

« L’esprit de compétition, ce n’est pas très féminin, Kinsey. »

« C’est vrai, chéri, mais c’est quand même bien mieux qu’une mentalité de looser. »

Et pour le moment, Luke la clouait littéralement sur place avec son regard scintillant comme l’océan. Il reprit :

— Donc l’autre soir, on a…

— Dansé, s’empressa-t-elle de préciser.

— Et pas qu’un peu !

— Ça, c’est sûr, mes orteils en souffrent encore, mais tu t’es rattrapé par la suite.

Il eut un sourire en coin.

— Grâce à ta conversation brillante, enchaîna-t-elle. J’ignorais que les pompiers en savaient autant sur The Bachelor.

— On a beaucoup d’attente, entre deux interventions. (Il se frotta le menton.) Donc on a discuté… Et de quoi d’autre au juste ?

Elle soupira comme si elle était contrariée de devoir lui rappeler la teneur hautement intellectuelle de leur échange.

— Du lancer de balle des Cubs. Tu étais certain qu’Arrietta pourrait conserver son énergie jusqu’à la fin de la saison alors que j’avais quelques réserves sur…

— Le reste des joueurs, compléta-t-il.

Il laissa son regard indolent tomber sur sa bouche et poursuivit :

— Tu te demandais aussi jusqu’où ça pourrait aller.

— Exact, murmura-t-elle.

Elle regretta tout de suite sa réponse. Aussi ajouta-t-elle :

— En l’occurrence, tu n’as rien fait pour me rassurer.

— Ne t’inquiète pas, mon chou. Ça ira aussi loin que l’exigeront tes besoins.

Eh bien ! Elle sentit son estomac se contracter légèrement devant ces propos délibérément provocateurs, et perçut un changement d’atmosphère entre eux. Et, de fait, il déclara brutalement :

— Vous êtes bien plus belle que Vargas, mademoiselle… ?

— Taylor.

— Oui, c’est ça, mademoiselle Taylor. Le commissaire Freeman est l’un de mes proches amis, et Luis Vargas, responsable des relations publiques du CDF, s’occupe de tout, donc l’affaire est sous contrôle.

Ha, ha ! Luke Almeida savait donc exactement qui elle était, et le fait qu’il ait marché dans son jeu lui valut une intense bouffée de chaleur.

— Sous contrôle ? Au cas où vous ne seriez pas au courant, vos cinq minutes de gloire font le sujet de l’éditorial du Trib, vous passez déjà sur les principales chaînes de télé, et le conseil municipal se réunit exceptionnellement cette semaine pour discuter de votre cas. Par conséquent, c’est tout le contraire d’une affaire « sous contrôle ».

Elle sentit tout de suite un courant d’air froid émaner de Wyatt, à présent que la véritable raison de sa visite matinale était dévoilée.

Luke plissa les yeux et darda sur elle son regard bleu de bleu.

— Sur votre message, vous disiez faire partie de l’équipe du maire, mademoiselle…

— Taylor, répéta-t-elle en serrant les dents. Et je ne vous ai pas laissé un message, mais trois.

— Exact. Seulement, comme les pompiers dépendent du maire, nous avons pour traiter ce type d’affaire notre propre représentant, notre propre attaché de presse. Je ne sais pas très bien pourquoi on vous a envoyée ici, mais le mieux serait sans doute que vous pivotiez sur vos hauts talons et alliez vous balader du côté de l’hôtel de ville.

Charmant ! En gros, il venait de lui dire qu’elle pouvait aller traîner son joli postérieur dans la cuisine et préparer un gâteau. Préparez vos tuyaux d’incendie, les gars ! pensa-t-elle. Car dans une minute, ça allait vraiment chauffer pour eux !

— Désolée, mais c’est impossible, riposta-t-elle. Voyez-vous, monsieur Almeida, j’ai un petit problème.

Et elle s’efforça de donner à ses propos le ton professionnel qu’elle aurait aimé avoir, mais qui hélas aujourd’hui lui faisait défaut.

— Oh, c’est « monsieur », maintenant ? Et moi qui pensais qu’après l’autre nuit, il y avait quelque chose de spécial entre nous.

Pas mal, Almeida, pas mal. Elle s’efforça de réprimer le sourire qu’elle sentit monter en elle et auquel elle ne devait surtout pas céder, tout comme elle tenta de rester indifférente au pas supplémentaire qu’il avait fait dans sa direction en prononçant le mot « spécial ». Elle devait à présent redresser un peu la tête en arrière pour le regarder dans les yeux, car il n’était pas question qu’elle s’adresse à son épais cou musclé, même si cela valait au sien, bien plus fin, une certaine torsion !

— Le voilà, mon problème, dit-elle en plaçant le doigt sur son torse.

Et un frisson pas du tout déplaisant lui traversa l’index.

— Le fait que vous soyez encore ici, poursuivit-elle.

— Il se trouve que c’est ici que je travaille.

L’irritation qu’elle éprouvait avait le malheureux effet de dilater ses vaisseaux et de diffuser une sensation de chaleur dans tout son corps. Et non, ce n’était pas la proximité de ce bel hidalgo, bien sûr que non !

— Que vous travailliez ! corrigea-t-elle. Il y a trois jours, vous avez été suspendu de vos fonctions, le temps que l’on vous interroge sur vos actes irréfléchis. Vous n’êtes même pas censé vous trouver dans les locaux du CFD avant qu’une décision ne soit prise à votre sujet.

Visiblement hérissé, Luke rejeta lui aussi la tête en arrière, comme s’il dégainait un revolver.

— Je me trouvais sur place quand on a reçu un appel. Je ne vais quand même pas me tourner les pouces, alors que mes gars vont au charbon ! D’ailleurs, l’incendie était tenace, et nous n’étions pas de trop.

Malgré elle, elle éprouva de l’admiration pour l’intervention… mais cela ne changeait rien aux faits ! L’image du CFD avait été suffisamment assombrie par cette vidéo amateur montrant en gros plan ses poings en action, vidéo qui avait été visionnée par environ un million de personnes le jour de sa mise en ligne ! Il était impératif qu’elle parle le même langage que lui et, à cet effet, se mette à son niveau intellectuel : les hommes comme lui ne comprenaient que les menaces, celles qui touchaient à leur gagne-pain ou à leur virilité.

— J’ai effectué des recherches sur vous, monsieur Almeida, enchaîna-t-elle. Vous avez le commissaire dans votre poche, le soutien sans faille du syndicat, et vous vous gargarisez des services que votre famille a rendus au CFD, mais il se trouve que le maire en a assez des employés qui s’estiment au-dessus des lois.

Un certain nombre de scandales avaient en effet ébranlé l’hôtel de ville, récemment. Des pots-de-vin pour l’obtention de permis, des accords passés dans les coulisses, un commissaire de la police de Chicago arrêté avec un taux d’alcoolémie bien trop élevé dans le sang – et un sachet de cocaïne dans sa boîte à gants – juste après avoir fui l’accident qu’il avait provoqué. L’éclat d’Almeida n’avait pas à proprement parler de rapport avec la corruption endémique, mais elle prouvait une fois de plus que Chicago était mal gérée.

— La ville applique une politique de tolérance zéro pour tout usage de la violence de la part de ses employés, poursuivit-elle. Vous avez donc cinq jours de suspension et si – et je dis bien si – vous sortez intact de l’audience, alors vous devrez veiller à rétablir la réputation de votre caserne. J’ai été chargée par le maire de superviser cette opération.

Il fronça les sourcils, de toute évidence en proie à la plus vive colère.

— Vous ?

— Moi.

— J’ai déjà donné ma version de l’affaire. Je suppose que grâce à vos minutieuses recherches, vous avez eu connaissance de ce rapport.

Elle passa mentalement en revue les comptes-rendus liés à l’incident du bar : ils se ressemblaient tous, à quelques détails près, et présentaient pour la plupart peu d’intérêt. La loi du silence qui valait aussi bien pour la police que pour les pompiers avait scellé les bouches, encore plus étroitement que l’écorce n’adhère à l’arbre.

— Vous étiez en train de servir des clients, dans le bar de votre famille, quand tout à coup, l’inspecteur McGinnis s’est retrouvé à terre. Plusieurs membres de la caserne 6 et du 3e district en sont aussitôt venus aux mains comme dans un épisode de Real Housewives. Et tout cela parce qu’il aurait fait des avances à votre sœur ?

Elle inclina la tête, pour évaluer les effets de ses déclarations.

— Je pensais qu’un propriétaire de bar expérimenté savait gérer des clients éméchés et lourds. Curieux, mais j’ai l’impression que tous ces comptes-rendus bien lisses cachent quelque chose.

Elle venait visiblement de faire mouche, songea-t-elle, car ses pupilles s’assombrirent pour prendre une couleur quasi bleu marine, happant le bleu clinquant, tandis que son cerveau tournait de toute évidence à vive allure pour trouver une repartie. Il lança alors un regard indéchiffrable à ses frères.

— Quand on boit trop d’alcool, les esprits s’échauffent vite, finit-il par marmonner. Et puis c’était le septième match de la finale des coupes, or je crois que l’inspecteur McGinnis est un fan des Rangers.

Et il ponctua ses propos d’un sourire assuré – et superbe, bien que complètement hypocrite.

— Donc une soirée typique entre garçons ?

Il lui lança un regard agacé.

— Écoutez, je ne suis pas sûr de comprendre ce que vous attendez exactement de moi, mademoiselle…

— Taylor !

Elle s’était empressée de compléter avant qu’il recommence son petit jeu fort agaçant du « c’est quoi votre nom, déjà ? »

— Elle veut que tu serres la main à McGinnis, intervint Gage. Et de préférence après que lui et toi aurez participé à un événement public au bénéfice de la ville. Peut-être un barbecue au cours duquel tu feras cuire la viande et l’inspecteur versera du ketchup dessus. N’est-ce pas, mademoiselle Taylor ?

— Toutes les bonnes propositions seront les bienvenues, répondit-elle à Gage. Mais je vous en prie, appelez-moi Kinsey.

— Nous faisons déjà beaucoup pour la ville, marmonna Wyatt.

— Je connais effectivement le programme Foster, créé par votre père, je l’ai lu dans votre dossier.

C’était naturellement un atout qu’ils pouvaient utiliser pour redorer leur blason auprès de l’opinion.

— Mais d’autres options sont envisageables : une rencontre sportive, un concours de cuisine, et pourquoi pas, tiens, un calendrier de vous tous avec des photos soulignant votre virilité.

Gage poussa alors un grognement sceptique, mais pas assez fort pour étouffer la réaction d’Almeida : par son exclamation outrée, il lui signifiait clairement qu’il était exclu de compter sur sa virilité. Qu’à cela ne tienne !

— Je suis certaine que les contribuables de la ville, et surtout les contribuables féminines, seraient ravis de voir des hommes musclés en petite tenue, un tuyau d’incendie dans une main et un chaton dans l’autre, enchaîna-t-elle. Les bénéfices seraient naturellement reversés à des organismes de charité…

Et comme elle commençait à bien s’amuser, elle ajouta en clignant de l’œil :

— … mon chou.

Wyatt passa la main sur sa bouche, se retenant visiblement de sourire, Gage afficha pour sa part une dentition étincelante, quant à Luke… Tiens, elle aurait dû être plus précise et lui suggérer de poser en soutien-gorge et culotte assortis, tout en caressant un petit chaton au pelage aussi duveteux que blanc !

— En voilà une bonne idée ! rebondit tout de suite Gage.

Et cette fois, Kinsey ne chercha plus à cacher son amusement : elle venait de trouver un allié à la caserne 6.

Déterminée à avoir le dernier mot, elle adressa à Luke Almeida son regard le plus intraitable ; il ouvrit la bouche pour répliquer, mais elle leva la main pour l’en empêcher.

— Gardez vos belles paroles pour l’audience, monsieur Almeida. Une fois que vous serez blanchi, nous ferons en sorte de vous élever au rang de star, ce sera gagnant-gagnant.

Après quoi, elle ferma son clapet et décampa du vestiaire, avant qu’il ne lui tire dessus à boulets rouges.



Chapitre 2

Luke claqua violemment la porte de son casier, qui se rouvrit comme un boomerang de mauvais augure. Son geste d’humeur ne parvint toutefois pas à en déloger la photo coincée dans l’angle supérieur, celle de Sean Dempsey et Logan Keyes, c’est-à-dire respectivement son père adoptif et son frère. Figés dans le temps, leurs doux visages lui souriaient, et lui rappelaient la joie douloureuse d’être à la fois un Dempsey et un pompier du Chicago Fire Department.

Il choisit des vêtements propres et s’habilla ; ses muscles lui faisaient encore mal car il avait pris une douche au jet vigoureux et à l’eau bouillante. L’intervention de ce matin, à 3 heures, dans un dépôt en feu à Elston, aurait pu tourner au cauchemar, étant donné les produits chimiques stockés illégalement dans cette partie du nord-est de la ville, mais son équipe et lui étaient parvenus à maîtriser rapidement les flammes et à les étouffer, laissant le soin aux préposés aux matériaux dangereux de s’occuper du reste. C’était somme toute une bonne nuit de travail, conclut-il.

Une alléchante odeur de bacon l’assaillit littéralement quand il poussa la porte des cuisines, à la caserne 6 : peu importait l’heure, tout le monde était toujours affamé après une intervention. L’adrénaline qui courait dans les veines d’un pompier était comme une drogue qui avait constamment besoin d’être alimentée. La nourriture d’abord, le sexe ensuite. Si certains intellos établissaient un jour des statistiques sur les dates de naissance des enfants, au CFD, il serait prêt à parier qu’elles montreraient un net rapport entre les interventions les plus pénibles et les jours où les enfants avaient été conçus. Il était toujours en mal d’une femme après un incendie, et l’apparition de Mlle Sexy sur ses hauts talons s’était apparentée à une bouffée d’oxygène dans une salle non aérée.

Luke se versa du café et prit place près de Wyatt, tout en lançant un coup d’œil à Gage qui était aux fourneaux. On aurait dit qu’il préparait des œufs au plat, mais avec ses ambitions de cuisiner comme un chef, ç’aurait été un plat trop simple ! Encore heureux que son gamin de frère ne soit pas parvenu à mettre à exécution sa menace d’installer une machine expresso avec base vapeur pour faire du lait moussant ! Son compagnon de toujours, le café noir, lui convenait amplement, et les nuances noisette ou autre étaient de la pure fantaisie.

— Tu devrais appeler ton représentant syndical, lui dit Wyatt tout en mastiquant.

— Pourquoi ? Pour lui dire que le maire doit me lâcher les baskets ? Ou que je ne suis pas capable de riposter à son chien de garde et sa grande gueule ?

Encore que, en l’occurrence, il s’agisse d’une bouche pulpeuse et follement appétissante, pour être honnête. Mais en ce moment, il ne l’était guère, surtout envers lui-même.

— Hum, hum, répliqua Gage.

Et il leur servit alors une omelette végétarienne, avec des pommes de terre rissolées. Son jeune frère semblait bien plus sérieux que quinze minutes plus tôt, quand il avait fait du pied mentalement à Kinsey Taylor.

— Quelque chose à redire, chef ?

— Pour le régal de vos papilles, je vous propose une frittata aux légumes accompagnée de saucisses de dinde farcies au gouda et à la pomme, et d’une sauce verte.

Il inclina la tête en arrière.

— Sinon, l’électron libre que je suis va se permettre un commentaire pour compléter ce repas délicieux : tu aurais dû être un peu plus communicatif dans ton compte-rendu, Luke.

— Et quelle différence cela aurait-il fait ?

— Si tu leur avais dit que McGinnis avait…

— Cela n’aurait servi qu’à ajouter une couleur de fond à une histoire en constante évolution entre l’inspecteur McGinnis et moi, mais n’aurait rien changé à ce qui s’est produit il y a une semaine.

Et rien que de prononcer ce foutu nom, il sentit qu’il s’échauffait de nouveau.

— Il a posé ses sales pattes sur Alex, il a pris mon poing direct sur la figure et maintenant, je suis suspendu. Ou censé l’être, ajouta-t-il, sourire narquois à l’appui.

Il pointa alors sa fourchette en direction de Gage pour couper court à la protestation que celui-ci n’allait pas manquer d’émettre.

— Parler de mon passif avec l’inspecteur m’aurait desservi puisqu’ils auraient pensé que je lui en voulais et que je cherchais le moindre prétexte pour lui casser la gueule.

OK, ce n’était pas faux, mais il préférait malgré tout que les huiles de la police de Chicago, tout comme ces foutus gratte-papier à l’hôtel de ville, ne connaissent pas les dessous de l’affaire.

Luke lança un regard à Wyatt pour évaluer ce qu’il en pensait : ce dernier, aussi imperturbable qu’un roc et toujours calme dans la tempête, demeura réservé dans son commentaire, même s’il avait réalisé des exploits dignes d’une tête brûlée lors des dernières interventions.

— Tu as raison, déclara-t-il.

Et sur ces propos, il avala une bonne portion d’omelette, juste au cas où il aurait été tenté d’épiloguer, ce qu’il ne faisait en général jamais.

— Tu vois ? fit Luke d’un air suffisant.

Gage fronça les sourcils, frustré d’être toujours remis à sa place quand il discutait avec ses aînés qui entendaient systématiquement avoir le dernier mot.

— Mouais, dit-il, j’oubliais que Wy était un expert en affaires de cœur. Regarde-le.

Et Gage considéra son frère comme s’il était la personne la plus triste sous le soleil.

— Il ne reconnaîtrait même pas la passion si elle faisait brusquement irruption dans sa vie et que les portes du paradis s’ouvraient pour lui. J’en ai assez de lui envoyer mes détachements féminins juste pour m’entendre dire à quel point il est fade.

— Les bimbos que tu m’envoies ne m’intéressent absolument pas, répliqua Wyatt d’un ton si sérieux que Luke et Gage éclatèrent de rire.

Ce dernier secoua la tête.

— Je t’aime, mon vieux, mais tu ne te taperas jamais de nana si tu persistes dans cette attitude.

Comme d’habitude, Wyatt parut embarrassé devant le ton affectueux – trop à son goût – de son frère. Chez les Dempsey, on s’aimait profondément, mais on détestait le montrer, à l’exception de Gage, qui était équilibré en la matière. Ce qui était un pur miracle étant donné l’existence qu’il avait dû endurer jusqu’à l’âge de dix ans, avant que Sean ne l’accueille chez lui. Tous avaient des histoires à oublier et des chagrins à surmonter, mais Gage était celui qui avait vaincu le plus rapidement son douloureux passé.

— Vous essayez encore de pousser Wyatt à s’envoyer en l’air ? demanda tout à coup une voix féminine fort enjouée.

— Eh oui, c’est notre fardeau quotidien ! râla Gage.

Luke adressa à cet instant un sourire à leur sœur qui venait de les rejoindre dans la cuisine, pour prendre son tour de garde. Sa chevelure ondulée noir chocolat, rehaussée de mèches aussi rouges que les camions de pompier, encadrait un visage en forme de cœur. Dotée d’un esprit vif et féroce, elle partait au quart de tour ; ses yeux verts lançaient alors des éclairs et rappelaient des émeraudes captant la lumière.

Gage lui tendit aussitôt le toast qu’il venait de se beurrer et auquel il manquait un petit coin : elle s’en empara prestement. Il était de toute façon préférable de le lui donner avant qu’elle ne le lui arrache des mains. Elle lui adressa un sourire triomphant.

— Oublie Wy et concentre-toi sur un homme bien sexy, comme il te faut. À propos, tu n’aurais pas des copains hétéros ?

— Tu as l’homme de la situation juste devant toi, ma belle, déclara tout de suite le lieutenant Tony « Big Mac » McElroy d’un air rusé.

Il venait à son tour d’entrer dans la cuisine.

— Nous ferons comme si le fait que tu sois heureux en ménage depuis treize ans était la seule raison qui me retient d’accepter une proposition si attrayante, Antonio, répliqua Alex avec son franc-parler caractéristique et tout aussi cauteleux.

Et Luke dut promptement surmonter l’instinct protecteur qui bouillait en lui, mais il était bien trop tôt pour se bagarrer ; d’ailleurs, Big Mac était bel et bien heureux en ménage, et puis Alex était capable de se défendre elle-même contre les dragueurs de tout poil.

Mais ça, bien sûr, il ne l’avait pas consigné dans sa version des faits.

Le sourire obséquieux de Big Mac disparut à la vue du petit déjeuner préparé par Gage.

— Tu peux pas faire des œufs brouillés comme tout le monde, Simpson ? grogna-t-il. Putain, on n’est pas au Ritz, là !

— Tu en veux ou pas ? J’ai même fait frire du bacon pour toi, car tu es mon lieutenant préféré.

— Je suis ton seul lieutenant, rectifia le concerné.

— Mangia, bambino, mangia, enchaîna Gage.

Et il plaça une énorme assiette devant son supérieur, tout en tendant une tasse de café à Alex, préparé exactement comme elle l’aimait.

Wyatt, d’ordinaire impassible, haussa légèrement les sourcils, ce qui fit sourire Luke. Proches par l’âge, Alex et Gage l’étaient aussi sur le plan affectif, ce dont les deux aînés se réjouissaient sincèrement. En partie parce qu’ils n’avaient plus l’énergie de les suivre en boîte de nuit par exemple à leurs âges respectables – trente-deux pour Luke et un de plus pour Wyatt – mais aussi car le lien très fort qui unissait ces deux-là les rassurait : si un malheureux accident arrivait aux aînés, ils pourraient compter l’un sur l’autre. Évidemment, lors d’une intervention, tous couraient des risques, mais Luke et Wyatt s’efforçaient toujours de protéger les plus jeunes d’entre eux, y compris Beck, actuellement en vacances en Thaïlande avec sa petite amie, Darcy. C’était une des leçons les plus importantes que Sean Dempsey leur avait enseignées : défendre ceux que l’on aimait jusque sur les braises mourantes.

— À propos d’être utile à la communauté et d’essayer de trouver des plans cul pour les aînés, reprit Gage, yeux braqués sur Luke, il est temps que tu remontes en selle, mon vieux. Cela fait combien de temps maintenant que tu es célibataire ?

Trop longtemps, pensa Luke. Qu’on le croie ou non, sa rupture avec celle qui était censée rimer avec avenir – enfant, chaise à bascule et tout le toutim – remontait à un an et deux mois. Lisa lui avait brisé le cœur, puis avait pris sa Porsche et s’était éclipsée, désireuse de sortir complètement de sa vie pour qu’il ne cherche pas à rallumer des restes d’étincelles, entre eux.

— Je suis comme Wy, déclara-t-il. Pas intéressé par les femmes qui veulent qu’on soit amis avec elles.

— Et Mlle Taylor ?

— Qui est Mlle Taylor ? s’enquit Alex.

— La nana avec qui Luke flirtait, tout à l’heure, précisa Gage.

Luke émit un grognement.

— Comme tu y vas !

— Si tu l’avais vu, reprit Gage à l’intention d’Alex. Les bons mots fusaient et la température était si élevée qu’elle aurait suffi à déclencher une alarme incendie. Notre Luke est prêt à rentrer en jeu. Je suis fier de lui.

Ah, le… Bref ! Luke lança un coup d’œil à Wyatt, en quête de soutien.

Mais ce dernier haussa les épaules.

— C’était plutôt mignon, grommela-t-il.

Et il se remit à manger ses œufs.

Non, « mignon » n’était pas l’adjectif qui convenait à Mlle Taylor. Elle était synonyme de bombe à retardement, oui, et pas juste à cause de ses yeux noisette brûlants qui avaient lancé des étincelles quand il l’avait mise en boule. Changeraient-ils de couleur s’il caressait sa peau dorée si tentante ? S’écarquilleraient-ils s’il enfouissait les doigts dans sa chevelure blond miel qui retombait en une cascade soyeuse sur ses épaules ? Son déhanchement était à se damner quand elle s’était glissée hors du vestiaire, visiblement satisfaite d’avoir eu le dernier mot. Comme il avait eu envie alors de plaquer les paumes sur son petit cul hors catégorie et…

Il soupira : il avait besoin d’un bon vieil orgasme qu’il ne devrait pas à ses mains.

Mais pas non plus à Kinsey Taylor ! Parce que ensuite, il devrait l’écouter parler, et qu’il en avait assez de ces madame-je-sais-tout qui arrivaient toujours à leurs fins sous les prétextes les plus fallacieux. La prochaine fois qu’il aurait des vues sur une femme, elle devrait être douce, docile, et prête à lui donner des enfants dès qu’il lui aurait passé la bague au doigt. Peut-être une institutrice ou une gentille défenseuse de la cause animale. En tout cas, une partenaire facile.

Et si elle avait un cul hors catégorie comme cette Kinsey Taylor, ce serait encore mieux !
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